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theorie du mycoplasma par laquelle M. Eriksson explique la

perpetuation et la propagation des Rouilles se rapproche beau-

coup de cette categorie. II faut dire
%

qu'un d nombre

d'auteurs (Ward, Klebahn, Zach, Beauverie) se refusent a

admettre le bien fonde de la theorie mycoplasmatique, qui a le

merite de coordonner de nombreuses observations relatives a la

propagation du parasite mais ne repose en definitive que sur

i

bien peu de preuves positives. »

Mon opinion n'a pas varie depuis deux ans. Ce que je puis

ajouter ici, qui resulte de nouvelles observations et statistiques,

c'est que les cereales ne paraissent reellement souffrir de la

Rouille que dans les periodes, souvent assez courtes, d'eruptions

des pustules. En particulier, les eruptions de Rouille automnales

et printanieres (Puccinia glumarum), avant la floraison, ne

paraissent pas entrainer une diminution sensible de larecolte;

cette diminution est certaine et souvent considerable si le para-

site vient sporuler sur les chaumes et les balles, entre la flo-

raison et la maturation de l'epi. Or, la sporulation des Rouilles,

parasites internes des cereales, est fonction directe de la tension

osmotique des tissus envahis, et le traitement consiste a modifier

cette tension, qui depend de la variete, du climat, de la fumure

et de la faculte d'accommodation, ce que je demontrerai bientdt.
•

M. Guillaumin lit la Note suivante de MM. Viguier et

Humbert

:

Sur le Crotalaria ibityensis nov. sp

de Madagascar;

par MM. Rene VIGUIER et Henri HUMBERT.

Le genre Crotalaria est, comme on sait, un grand genre de

Genistees qui compte pres de trois cents especes des regions

chaudes du globe. D'une mantere generale, il est caracterise :

1° par l'androcee, dont les etamines, plus ou moins longuement

soudees par les filets en un tube fendu suivant une generatrice,

presentent des anth^res alternativement courtes, dorsifixes et

longues, basifixes; 2° par Tovaire, dont le style est brusquement

point
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sur la face interne au-dessous du stigmate; 3° par le fruit Je

plus souvent renfle, vesiculeux; 4° par la graine sans caroncule

et 5° enfin, par les feuilles simples ou composees-palmees,
jamais pourvues de vrilles.

Les fleurs sont generalement reunies en grappes plus ou
moins denses ; dans une trentaine d'esp&ces, cependant, elles

sont solitaires ou reunies en grappes reduites a 2-i fleurs et

les feuilles sont trifoliolees; on a range ces especes dans une
section speciale, les Oliganthae.

C'est a cette section que doit etre rattachee une nouvelle

espece que nous avons recoltee le 21 novembre 1912 sur la

*

i

crete rocheuse et aride du mont
irregulierement

blancs

Ibity dont la longue arcHe,

dechiquetee, constitute par des quartzites

domine la vallee de la Sahatany et depasse 2 000 m.

d'altitude. Le mont Ibitv est situe a environ 25 km. au Sud

d'Antsirabe (province du Vakinankaratra, district d'Antsirabe).

Le Crotalaria ibityensis nov. sp. (R. Viguier et H. Humbert,

n° 1462) est un sous-arbrisseau tr^s rameux, haut de m. 25

a m. 40, a rameaux dresses ou un peu etales-diffus, presen-

arties jeunes, une pubescence peu apparente.tant, dans les

alternes

trifoliolees, rapprochees (les entrenceuds les plus longs attei-

gnent a peine 5 mm. de long) et munies de stipules lanceolees-

aigues extrSmement petites (environ 1/2 mm. de long) ; la

longueur du petiole egale a peu pres celle des folioles ou lui

est un peu inferieure. Les folioles, non petiolulees, sont obo-

vales-oblongues, arrondies au sommet, mucronees, longuement

attenuees vers la base : la mediane, un tiers plus grande que

les laterales a de 15 a 20 mm. de long sur 3 a 4 mm. de large.

Le limbe est coriace et comme vernisse a la face superieure:

pourtant, et seulement a la loupe, on voit que ce limbe est

convert sur les deux faces de tres petits poils blancs appliques.

Ghaq presente une forte nervure mediane saillanfe

en dessous, et 4 a 8 nervures laterales faibles, anastomosees en

arcs formant une fine nervure marginale. La dimension des

/ feuilles se reduit legerement vers Textremite des rameaux.

Les fleurs sont disposees ordinairement par 2 a 4 en pelites

1 a 2 cm. ;
par-grappes corymbi formes terminales longues de

1̂.
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fois, cependant, elles sont solitaires. Les pedicelles, d'environ

5 mm. de longueur, naissent a l'aisselle de bractees lanceolees,

longues d'environ 2 mm. et portent, vers le milieu, uneou deux

minuscules bracteoles. Pedoncule, pedicelle et bractees sont

finement pubescents ainsi que le calice, Celui-ci, largement

campanule, est forme de 5 sepales soudes seulement dans leur

*

Fig. 1. —Crotalaria ibityensis. A gauche, rameau fleuri, a, fleur detachee;

h droite, details des parties de la fleur.

tiers inferieur, triangulares aigus dans leur partie libre; il est

apeupres bilabieet les sepales sont un peu inegaux, leplus grand

(Hnferieur) long d'environ 7 mm. et large de2 mm. 5 a la base

dans sa partie libre. La corolle, glabre, est d'un jaune franc avec

une tache d'un rouge brun vers Textremite du bee de la carene.

L'etendard, orbiculaire lorsqu'on Tetale sur un plan, a environ

-

po il

a peu pr£s
-

es rayonnantes

Chaque aile ovale, arrondie >
a

mm. de lone sur 3 mm. de large et poss6de un

le limbe presente 10 ou 12oncrlet incurve long de 1 k 2 mm
snervures
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La carene a un bee tres developpe, fortement recourbe a angle

droit ou memeen arriere : chacun des deux petales, coherents

dans la region du bee est brusquement recourbe a 5 mm.
environ de son point d'insertion; le bee lui-m6me a environ

7 mm. de longueur; vers la base des bords libres ces petales

sont cilioles, en particulier sur une sorte de lobe fortement

elargi au-dessous du sommet et gibbeux lateralement. L'an-

drocee est normal. L'ovaire, velu, est surmonte d'un long

style coude barbu sous le stigmate. La longueur totale de la

fleur est d'environ 1 cm.

Nous n'avons pu trouver d'echantillons en fruits de cette

esp^ce.

Ainsi caracterise, le Crotalaria ibityensis est nettement dis-

tinct desautres Crotalaria existant a Madagascar. Parmi ces

derniers les Crotalaria retusa L., C. verrucosa L., C. sericea

H V-
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foliole et le

fulva

quinquefolia des feuilles a 5 h
especes malgaches a feuilles trifoliolees ont le plus souvent des

grappes allongees de fleurs, tels sont : C. emirnensis Benth.,

C. cytisoides Hilsenberg et Boger, C. uncinella Lamarck,

C. laevigata Lamarck, C. Pervillei Baillon, C. xanthoclada

Boger, C. incana L., C. senegalensis C. striata DC,
C. lanceolata, E. Meyer. Le C. lanceolata se rapproche assez

par ses feuilles du C. ibityensis; toutes les autres especes en

sont profondement differentes.

Les especes presentant des grappes reduites a 1-3 lleurs sont le

Crotalaria Catati Drake, le C. Grevei Drake etjle C. diosmaefolia

Benth. Cest cette derniere espSce qui ressemble le plus a notre

plante du mont Ibity, mais qui en differe notamment par la

presence d'un tomentum soyeux extremement developpe et

aussi par divers details d org florale : la corolle est

veloutee et a un etendard plus longuement ongule, les sepales

sont plus petits, plus etroits, plus effiles, etc.

pidement les especes de la section

general et les differences que pr6sente avecdes 01

elles notre Crotalaria ibityensis.
-

Un certain nomb especes se distinguent parce qu elles

.
herbacees
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diffuses ou couchees. Notre plante n'appartient evidemment pas

tissima E. Mey., C. Ecldonis Harv., C. A
ia angus-

E. Mey.,

C. humilis Eckl. et Zeyh., C. effusa E. Mey., C. Meyeriana

Steud., C. Grantiana Harv., de la region du Cap, C. micro-

phylla Vahl (Abyssinie, Nubie, Egypte), C. pisicarpa Welw.

(Guinee), C. microcarpa Hochst. (Guinee, Nubie, Abyssinie,

Afrique orientale), C. podocarpa DC. (Abyssinie, Mozambique,

Senegambie, etc.), C.polyclados Welw. (Guinee), C. pilulicarpa

Taub., C. reptans Taub. (Afrique orient.), C. leptoclada Harms*

foli

dition Kunene Zambeze.

Les autres especes de la section sont des arbrisseaux ou des

sous-arbrisseaux ce sont Welw
longtemps, et C. Harmsiana Taub., trouve pres de Boukoba

. qui ont des feuilles presqueanza

sessiles, G. Forbesii Baker (Mozambique), les C. variegata

Welw., et C. ervoides Welw., qui ont des feuilles petiolees avec

de grandes stipules egaiant presque le petiole.

Le C. nkingensis Harms, qui provient de FAfrique orientale

allemande, est un arbrisseau pubescent a feuilles tres serrees

qui folioles

C

*

.

est beaucoup plus velu> et a des fleurs qui peuvent du reste

former des grappes pluriflores ; en outre ces fleurs sont jaunes,

tendard

lent soyeux au dehors.

Ce rapide examen montre que la plante de L'Ibity constitue

une nouvelle espece bien distincte, propre » MAda.o-as<»a.r. et

dont, pour resumer, nous donnons la diagno*

a Madagascar,

Suffrutex 23-40 cm. altus, ramosissimus, ramis pubescentibus, foliis

approximatis, alternis, petiolatis (petiolo 10-12 mm. longo), trifoliolatis,

foliolis obovato-oblongis, mucronatis, basi longe attenuatis (medio

15-20 mm. longo, 3-4 mm. lato, lateralibus minoribus), coriaceis, tenuis-

sime etadpresse puberulis; lloribus 10 mm. longis, 1-4 in apice ramorum
congestis, pedicellis bracteolatis, puberulis, 5 mm. longis; calyce late

campanulato, sepalis lanceolatis acutis, basi connatis, puberulis; corolla

glabra lutea, carina; apice subpurpurascente, vexillo in piano orbiculari,

alis ovatis, carina geniculata; staminibus ut in genere; ovario piloso.

Legumen non vidimus.
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